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Aujourd'hui, la photographie a envahi notre existence. Tout le
monde, ou presque, possède un appareil–photo. Par exemple,
à Saint-Pierre on constate toujours un déploiement important
de matériel de prise de vues lorsque le « Bel Espoir » nous
rend visite…

Mais imaginez un instant, qu'au lieu du « Bel Espoir », il
y  ait  240  goélettes  de  ce  calibre  dans  le  Barachois.  Cette
scène était visible en 1902. Mais à cette époque, l’insolite,
c’était plutôt « le photographe » devant cette forêt de mâts.

Comment s’est faite l’évolution de la photographie à
Saint-Pierre et Miquelon ? Pour tenter de répondre à cette
question, il était indispensable de connaître d’abord les
principaux photographes de notre histoire. La liste de ceux
que j’ai appelés ici « les pionniers de la photographie »
s’arrête en 1940. Après cette date, les progrès techniques en
matière de photographie et aussi l’évolution sociale dans
l’archipel ont conduit à multiplier progressivement le nombre
de photographes amateurs. Toutefois, il était intéressant de
poursuivre l’histoire des principaux photographes–marchands
jusqu’à nos jours ….
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CAMILLE CLÉMENT

Plus on remonte dans le temps et plus les différents
documents qui permettent la reconstitution de l’histoire se
font rares. Une seule photographie, un petit portrait retrouvé
dans les premières pages d’un très vieil album de famille, me
permet  de  penser  qu’un  atelier  de  photographie  existait  à
Saint-Pierre vers 1850.  Ce portrait,  réalisé dans un décor de
studio,  est  monté  sur  carton  épais.  Derrière  ce  support
robuste figurent, en caractères d’imprimerie, les inscriptions
suivantes : « Camille Clément – photographe – Saint-Pierre et
Miquelon ».

Pour des raisons techniques, la reproduction de ce
document n’a pas été rendue possible.

EDOUARD W. LITTAYE

Né à Saint-Pierre, le 19 novembre 1839. Le nom
d’Édouard Littaye, apparaît à deux reprises dans les livres des
Ephémérides de Saint-Pierre et Miquelon : « le 9 novembre
1872, il est nommé Chef du Service Administratif de la
Colonie jusqu’au 17 mai 1873 », et « le 11 décembre 1873, il
est à nouveau nommé à ce poste jusqu’au 25 janvier 1874 ».

Parmi différentes archives privées, j’ai pu examiner au
total quarante sept clichés méthodiquement signés et datés
par Édouard Littaye. Ces précieuses images ont été prises de
1868 à 1893. On devine alors la passion pour la photographie
de cet amateur qui à cinquante quatre ans était encore à
l’affût de nouvelles images.
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Dans l’« Annuaire des Iles Saint-Pierre et Miquelon », pour
l’année  1906  on  apprend  la  participation  de  l’Administration
locale aux Expositions universelles d’Anvers en 1885 et de
Paris en 1889. A chacune de ces manifestations culturelles,
l’Administration locale a obtenu une médaille de bronze pour
avoir présenté des vues photographiques et panoramiques de
la Colonie.

Haut fonctionnaire à cette époque et passionné par la
photographie, Édouard Littaye pourrait être à l’origine de la
participation  de  Saint-Pierre  et  Miquelon  à  ces  deux  Expo-
sitions universelles.
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Selon cette publicité retrouvée dans « la Feuille
officielle » de la colonie du 18 juillet 1872, cette femme aurait
ouvert un atelier de photographie en 1870. Dans le même
temps, un autre photographe, A. H. Bannerman, s’installait à
Saint-Pierre. La concurrence engagée entre eux deux aura
peut-être incité cette spécialiste du portrait à se tourner vers
d’autres horizons.
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ALEXANDRE HENRY BANNERMAN

Son arrivée à Saint-Pierre se situe autour des années
1870. Son atelier se situait exactement à l’emplacement
actuel du bar « Le Rustique ». Cet Écossais, né le 21 août
1848 à Aberdeen, quittera définitivement l’archipel au début
de ce siècle. La grande débâcle de la pêche ayant un influence
fâcheuse sur la santé de son entreprise. Certains membres de
sa famille résident aujourd’hui à Halifax.

Spécialiste du portrait, Bannerman a rempli bien des
albums de famille pendant ces quelques trente années
passées à Saint-Pierre. Mais son action ne se limitait pas
uniquement  aux  portraits,  aux  mariages  et  aux  baptêmes.  Il
s’est aussi consacré au reportage. J’ai compté une trentaine
de clichés fort intéressants dans une collection locale.

Les témoignages au sujet de Bannerman sont parfois
confus.  En  fait,  son  fils  (né  à  Saint-Pierre  le  12  décembre
1878) s’appelait également Alexandre Henry.
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Cliché A. H. BANNERMAN. La pointe aux canons vers 1880. Document

J. P. Andrieux.
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LES FRÈRES DE PLOËRMEL
De 1842 à 1903, l’enseignement scolaire dans la colonie

fut assuré par les Frères de la Congrégation de Ploërmel. Ces
religieux,  dont  le  nombre  variait  sur  la  fin  entre  dix  et  quinze,
étaient répartis dans les communes de Saint-Pierre, Miquelon et
l’île-aux-Chiens.

En plus de l’enseignement, les Frères assuraient une
certaine animation culturelle dans l’archipel. Dans le cadre de
ces activités, la photographie vint s’ajouter vers 1870. Elle devait
servir à illustrer l’ uvre de ces missionnaires. Mais au fil des
ans, les Frères ajoutèrent à leurs propres clichés ceux des autres
photographes  de  la  colonie,  constituant  ainsi  une  sorte  de
photothèque.

Le 18 mars 1903, l’Institution des Frères de Ploërmel est
dissoute. Ils quittent définitivement Saint-Pierre et Miquelon le
17 juillet de cette même année, emportant avec eux leur
importante collection de photographies.
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Il  faudra  attendre  plus  d’un  demi-siècle  pour  que  cette
partie  de  notre  patrimoine  culturel  revienne  au  pays.  Lors
d’un  voyage  aux  îles  Jersey,  où  les  Frères  de  Ploërmel  ont
encore une institution, Monsieur Edmond Fontaine réussit à
rapatrier une sélection de 650 clichés. L’ensemble est
aujourd’hui présenté en albums au Musée de Saint-Pierre,
fondé par M. Edmond Fontaine.

Cliché : Collection des Frères de Ploërmel. Le cours supérieur
1895-1896. Document Musée de Saint-Pierre.


